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Parizeau refuse de croire en une quelconque 
conversion de Bourassa à la souveraineté
□ Le chef péquiste démolit le concept de «superstructure politique» comme voie de solution possible

Michel VENNE Québec (PC)

Avec son idée de «superstructure 
politique», Robert Bourassa 
met les libéraux sur une «fausse 
piste» et entretient «un faux espoir 

quant à une troisième voie», soutient 
Jacques Parizeau. Car «toute opéra­
tion de superstructure doit passer 
d’abord par une déclaration de sou­
veraineté».

Il s’agit d’une «orientation impen­
sable», a-t-il déclaré hier devant la 
presse, et qui lui fait conclure que le 
premier ministre «ne semble pas 
comprendre la nature des sujets tech­
niques qu’il met de l’avant», notam­

ment lorsqu’il fait référence aux 
structures européennes ou lorsqu’il 
parle de «fédéralisme monétaire».

«Est-ce qu’il sait de quoi il parle 
M. Bourassa?» demande le chef pé­
quiste.

M. Parizeau rappelle que le Par­
lement européen n’a que des pou­
voirs limités et un budget restreint. Et 
il lui semble évident que le gouver­
nement canadien n’accepterait ja­
mais, par la négociation, «de se faire 
harakiri» pour se laisser remplacer 
par une superstructure à l’européen­
ne.

En outre, le chef péquiste se de­
mande comment M. Bourassa peut

Une part de la résistance 
s'appuie sur le racisme
... soutient un groupe d'anglophones favorable à l'Accord

Marie TISON Ottawa (PC)

Un groupe d’anglophones de 
l’Outaouais a affirmé hier que 
c’était le racisme à l’endroit des 
francophones qui motivait plusieurs 

anglophones du Canada à rejeter 
l’Accord du lac Meech.

Les cinq membres du groupe, 
dont quelques-uns sont d’ardents dé­
fenseurs des droits des Anglo-Qué­
bécois, ont convoqué une conférence 
de presse hier matin pour exprimer 
leur appui à l’entente constitutionnel­
le. Ils ont soutenu qu’elle devait être 
adoptée, avec ou sans entente paral­
lèle.

Les cinq personnes, MM. Michel 
Martin, également membre des Amis 
du lac Meech, John Trent, professeur 
à l’Université d’Ottawa et ancien­
nement membre du conseil d’admi­
nistration d’Alliance Québec, Harry 
Gow, fondateur de Transport 2000 
Canada, Steve Harris, un ancien em­
ployé de l’Outaouais Alliance et Wes 
Darou, un ingénieur et enseignant, 
ont reconnu que l’accord n’était pas 
parfait, mais que les bénéfices de sa 
ratification dépassaient, et de loin, 
les problèmes qui pouvaient en sur­
gir.

Ils ont fait le tour des différentes 
dispositions de l’entente pour affir­
mer que les demandes constitution­
nelles du gouvernement du Québec 
n’avaient jamais été aussi minimes.

Considérant cela, ils ont mis en doute 
la bonne foi des opposants à l’ac­
cord.

«Nous sommes obligés de conclu­
re ce qu’ont dit très peu de gens, en 
anglais, aux Canadiens anglais, ont-il 
déclaré. Une bonne partie de la résis­
tance à l’entente se base sur le racis­
me des Canadiens anglais à l’endroit 
des francophones.»

Ils ont invité les anglophones mo­
dérés à lutter contre cette intolérance, 
qu’elle se manifeste dans l’opposition 
à l’Accord du lac Meech ou dans la 
vague d’unilinguisme qui frappe des 
municipalités ontariennes.

«La vague actuelle d’intolérance 
et de chauvinisme linguistique de la 
part de nos concitoyens anglophones 
pourrait avoir comme résultat de di­
minuer la patience des francophones 
au Québec, ont-il déclaré. Nous ne 
voulons aucunement retourner à l’ère 
des graffitis sur les pancartes et des 
vitrines brisées.»

Le groupe a soutenu que la mino­
rité anglophone au Québec était la 
plus privilégiée de l’Amérique du 
Nord, et a souhaité voir les franco­
phones hors Québec bénéficier des 
mêmes avantages.

Les membres du groupe ont ajou­
té que les anglophones du reste du 
Canada faisaient fausse route s’ils re­
jetaient l’Accord du lac Meech en rai­
son de l’interdiction de l’affichage bi­
lingue extérieur au Québec.

croire qu’après un échec de ses né­
gociations «au niveau minimal» (le 
lac Meech), il pourrait réussir «au ni­
veau maximal».

«Au point où nous en sommes, dit 
M. Parizeau, si vous voulez être en 
mesure de négocier quoi que ce soit, 
il faut d’abord affirmer sa souverai­
neté.»

Par les souverainistes
Le chef péquiste ne croit nulle­

ment en une quelconque conversion 
de M. Bourassa, au contraire. «Je 
pense que son vieux fond de fédéra­
lisme remonte une fois de plus à la 
surface, dit-il. Il cherche à l’heure ac­
tuelle dans des choses comme des su­
perstructures politiques, des espèces 
de cautions que le système fédéral 
continuerait.»

Les récents discours du chef libé­
ral lui font dire que «ce sont les sou­
verainistes qui feront la souveraineté 
du Québec, pas ceux qui depuis si 
longtemps et de crise en crise cher­
chent à sauver un fédéralisme qui 
n’est plus rentable, qui n’est plus 
coopératif et qui n’est même plus 
porteur d’une bonne entente élémen­
taire».

Il invite à mots couverts les libé­
raux dont les convictions fédéralistes

Des Manitobains réclament 
l'adoption de l'entente

sont chancelantes à se joindre au PQ.
«Quand on a mal à une dent, on 

va voir un dentiste, pas un cordon­
nier. Mais si on veut faire la souverai­
neté du Québec, on va aller voir les 
souverainistes, pas M. Bourassa qui 
n’a aucune espèce d’idée là-dessus.»

Selon M. Parizeau, le premier mi­
nistre entretient sciemment la confu­
sion depuis quelques jours, parce 
qu’il «cherche d’abord et avant tout 
à éviter une crise dans son parti» avec 
l’espoir de se maintenir au pouvoir. 
M. Bourassa donnant dans ses dis­
cours quelque assurance aux plus na­
tionalistes de son caucus et néan­
moins ouvrant de nouvelles voies fé­
déralistes approximatives (la supers­
tructure) pour rassurer ceux qui con­
servent leur attachement à la Confé­
dération.

Le chef péquiste ne croit pas que 
cette stratégie fonctionnera, pas plus 
que ne semble avoir donné de résul­
tats le chantage de dernière heure au­
près des provinces récalcitrantes à 
l’Accord du lac Meech.

«L’heure de vérité approche pour 
plusieurs libéraux», dit-il, et le Parti 
québécois fera en sorte que le débat 
ne reste pas enterré pendant un an 
par le comité de réflexion formé par 
le Parti libéral en fin de semaine.

Winnipeg (PC)

Le dynamisme des étudiants 
fera décoller vos projets

Cet été, embauchez des personnes 
énergiques et enthousiastes : embauchez des 
étudiants. Dans le cadre «Défi 90», le 
gouvernement du Canada met des fonds à la 
disposition des entreprises privées, des 
municipalités et des organismes sans but lucratif 
pour l’embauche d’étudiants des niveaux 
secondaire, collégial ou universitaire.

Nous voulons vous aider à créer des postes

supplémentaires cet été - que vous n’auriez pas 
les moyens de créer sans notre appui.

Misez sur les travailleurs de demain : donnez 
la chance aux étudiants d’acquérir une 
expérience pratique.

Soyez un employeur «Défi 90» - ça fera 
l’affaire des étudiants et ça fera la vôtre!

Présentez votre demande dès maintenant au 
Centre d’emploi du Canada de votre localité.

Les demandes doivent être postées au plus tard le 16 mars.

---------------------------------- Canada
Gouvernement du Canada 
Ministre d’État à la Jeunesse

Government of Canada 
Minister of State for Youth

A mots couverts, le chef péquiste, Jacques Parizeau, a invité les libéraux dont 
les convictions fédéralistes sont chancelantes à se joindre au Parti québécois.

Une cinquantaine de Manito­
bains en vue ont ouvert une brè­
che dans le mur anti-lac Meech 
de leur province, mardi, en réclamant 

avec vigueur l’adoption de l’Accord 
constitutionnel, pour le bien du Ca­
nada.

«Nous croyons que les Québécois 
nous tendent la main de l’amitié, à 
nous de les accueillir pleinement et 
généreusement», a proclamé l’avocat 
Patrick Riley de Winnipeg, le fonda­
teur des «Manitobains pour le lac 
Meech».

«Une ratification de l’accord por­
tera un coup sévère au séparatisme 
du Québec, a-t-il poursuivi devant les 
journalistes agglutinés dans la minus­
cule salle de réunion d’un hôtel de 
Winnipeg. Il est temps que le Mani­
toba envoie un message positif au 
Québec et un message positif au Ca­
nada.»

L’avocat a déclaré que le groupe 
est né d’un sentiment d’urgence à 
l’approche de l’échéance pour la ra­
tification de l’Accord du lac Meech 
(le 23 juin), un sentiment d’urgence 
amplifié par les rumeurs de sécession 
qui émanent du Québec, advenant le 
rejet de l’Accord du lac Meech.

Si l’entente échoue et que le Qué­
bec se mette à songer à l’indépendan­
ce, la secousse serait telle que le statut 
économique du Canada sur la scène 
mondiale pourrait en être altéré, a 
prévenu M. Gary Brazzell, un autre 
membre du groupe.

«Si nous commençons à démem­
brer le pays, nous perdrons toute no­
tre force économique, notre position, 
notre influence et nous en serons tous 
pénalisés», a-t-il conclu.

Le groupe compte lancer une cam­
pagne de sensibilisation par des an­
nonces dans les médias et la tenue 
d’assemblées publiques, et dès ce 
week-end, il organise une conférence 
réunissant les membres d’organisa­
tions-soeurs comme les Amis du lac

Patrick Riley, avocat et fondateur des 
«Manitobains pour le lac Meech».

Meech de Montréal et les Canadians 
for Unifying the Constitution.

Le Manitoba et le Nouveau- 
Brunswick sont les deux seules pro­
vinces qui n’ont pas encore signé l’ac­
cord, quoi que Terre-Neuve menace 
maintenant de revenir sur son appui 
si des modifications n’y sont pas ap­
portées.
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ÉDITORIAL
Le chantage de Robert Bourassa

Jean VIGNEAULT

R
obert Bourassa n’entend pas se lancer dans la pratique de la génuflexion si 
l’Accord du lac Meech n’est pas entériné. Personne ne le lui suggère, ni les 
Canadiens et surtout pas les Québécois. Malheureusement, au lieu de 
proposer des formules originales, au lieu d’examiner d’autres modèles de 
fédération, au lieu de nous expliquer enfin ce qu’est ce concept de superstructure, 

M. Bourassa menace.

De façon à peine voilée, il laisse planer l’hypothèse que le Québec pourrait lorgner 
du côté de la souveraineté-association. Chantage qui doit immédiatement cesser, 
rétorquent les premiers ministres qui s’opposent à la ratification de l’Accord de 
Meech. Le dialogue de sourds qui se poursuit depuis plusieurs mois semble se 
rompre. D’un côté, des premiers ministres qui renient la parole de leurs 
prédécesseurs, veulent imposer des conditions au Québec en reniant un accord 
minimal, accord dont nous publions les conditions plus bas. Supposément en 
réplique à la loi 178, ils exercent un chantage qui a ses échos jusque dans les 
municipalités qui se proclament unilingues. De l’autre côté, Robert Bourassa qui a 
combattu la souveraineté-association durant cinq élections, en soulève maintenant 
l’hypothèse comme une arme pour arriver à ses fins.

Mais quand M. Bourassa était-il sincère? Quand il pourfendait la souveraineté- 
association prônée par le PQ ou quand il la brandit en guise d’épouvantail contre 
l’entêtement de politiciens provinciaux de petite stature? Quel est le vrai Robert 
Bourassa? Celui qui a étudié toutes ies formes de fédéralisme ou celui qui adopte 
des attitudes d’adolescent frustré en menaçant de quitter le foyer à cause d’une 
permission refusée?

Est-ce vraiment sérieux d’opposer au refus présumé de l’Accord que l’on dit 
essentiel pour le Québec, une menace de quitter la Confédération? Est-ce que 
l’attitude la plus saine ne serait pas de tout tenter pour sauver l’Accord, 
d’envisager de nouvelles formules de fédéralisme? Pendant que les deux 
Allemagnes étudient fébrilement des possibilités de réunification, le ténor du 
fédéralisme au Québec recourt au chantage. M. Bourassa est sans doute 
nationaliste. Mais converti à la souveraineté-association? On peut en douter.

DOCUMENT

Les cinq conditions du Québec
Voici les cinq conditions que pose 

le Québec pour adhérer à la 
Constitution canadienne.

Le caractère particulier du 
Québec

Qu’un gouvernement libéral récla­
me l’inscription, dans un préambule 
de la nouvelle Constitution, d’un 
énoncé reconnaissant explicitement le 
Québec comme foyer d’une société 
distincte et pierre d’assise de l’élé­
ment francophone de la dualité ca­
nadienne.

La formule d’amendement

Qu’un gouvernement libéral récla­
me que la nouvelle Constitution re­
connaisse formellement au Québec 
un droit de veto sur toute question de 
nature constitutionnelle, étant donné 
que pour être acceptable au Québec, 
la formule d’amendement constitu­
tionnel doit lui permettre de préser­
ver efficacement ses pouvoirs actuels 
tout en lui donnant les moyens de

jouer un rôle clé dans l’évolution du 
fédéralisme, étant donné également 
que cette formule doit refléter la res­
ponsabilité du Québec à l’égard de la 
dualité canadienne.

Le pouvoir de dépenser du 
gouvernement fédéral

Q’un gouvernement libéral récla­
me que le pouvoir fédéral de dépen­
ser à des fins provinciales particuliè­
res soit limité par des dispositions 
constitutionnelles précisant que:
— la création par le fédéral de tout 
nouveau programme impliquant des 
subventions conditionnelles aux pro­
vinces soit soumise à leur approba­
tion, une telle approbation s’expri­
mant formellement dans le cadre 
d’une règle décisionnelle similaire à 
la formule d’amendement;
— les conditions pouvant être impo­
sées aux provinces dans le cadre de 
tout programme à frais partagés doi­
vent, par leur nature, se limiter à l’é­
noncé de quelques grandes normes

d’application commune, et non avoir 
pour effet de réglementer la gestion 
de tels programmes.

L’immigration

Qu’un gouvernement libéral récla­
me la reconnaissance constitutionnel­
le du droit, pour le Québec, de déter­
miner conjointement avec le gouver­
nement fédéral le nombre et la sélec­
tion des personnes immigrant au 
Québec, ces garanties nouvelles de­
vant servir d’instruments pour l’éla­
boration d’une politique québécoise 
en matière d’immigration et de po­
pulation.

La Cour suprême •

Qu’un gouvernement libéral récla­
me que la nouvelle Constitution re­
connaisse au gouvernement du Qué­
bec le principe de sa participation à la 
nomination des juges de la Cour su­
prême en provenance du Québec.

Roch Bilodeau, im s’e-ca c 'î

« Les conservateurs forment un gouvernement très responsable: 
responsable des taxes élevées, du chômage, des taux d'intérêt excessifs, des 
chicanes linguistiques...»

\a *
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TRIBUNE LIBRE
Une protection, pas de la discrimination

Avec tout le brouhaha qui se pas­
se ici, au Sault Ste-Marie et par 
tout le Canada, je constate que 
peu de gens de Sherbrooke connais­

sent la raison pour laquelle notre 
conseil de ville a décidé «pour l’an­
glais seulement».

Oui, les municipalités sont exemp­
tées de l’obligation du bilinguisme 
quand il s’agit d’affaires. Mais cela 
sera ainsi pour combien de temps? 
Les gouvernements fédéral et provin­
cial promettent beaucoup mais ne 
tiennent que rarement leurs promes­
ses.

Nou^ ne méritons certainement 
pas les vilains noms qui nous ont été 
donnés. Nous ne sommes pas anti­
français. Loin de là. Nous avons déjà 
quatre écoles bilingues en plus d’une 
école élémentaire où le français seu­
lement est enseigné, une autre école 
pour l’immersion française et deux 
belles grandes églises pour la petite 
minorité de langue française.

Les gens de Sault ont toujours 
vécu amicalement, sans désaccord, 
jusqu’à ce qu’un tout petit groupe 
francophone ait décidé d’exiger une

autre école qui accommmoderait cin­
quante-sept élèves, en plus d’un cen­
tre culturel exclusivement pour eux, 
défrayé tout de même par tous les 
contribuables de Sault.

La pétition que nous avons pré­
sentée au conseil de ville n’est qu’une 
précaution pour l’avenir économique 
de notre ville. Il n’y a aucune inten­
tion de discriminer contre les Cana­
diens français dont je suis du nom­
bre.
Lucie-Anne Rollins 
Sault-Sainte-Marie

Les étudiants ont eu peur de s'affirmer

Vous savez tous, étudiants du 
CEGEP que jeudi le 22 s’est te­
nue une assemblée générale sur 
les frais de scolarité. Mais cette réu­

nion s’est terminée en une grosse 
FARCE. Plus de 85% des étudiants 
ont voté CONTRE le DÉGEL des 
frais de scolarité. Mais là n’est pas la 
FARCE. L’AECS a proposé 3 solu­
tions pour brasser la population de 
l’Estrie et le ministre Ryan. La pre­
mière était une manifestation dans les 
rues de Sherbrooke. Presque que tout 
le monde était en désaccord. La deu­
xième solution était d’occuper un 
point stratégique. Là encore on a 
voté contre cette idée. La dernière so­
lution était la grève illimitée. 200 étu­
diants ont voté pour et plus de 400 
étudiants contre.

La grosse FARCE c’est qu’on est 
sorti de la réunion avec aucun 
MOYEN de pression pour exprimer 
notre désaccord vis-à-vis le DÉGEL. 
Ceux qui ont voté contre les moyens 
de pressions proposés par l’AECS et 
contre le DÉGEL et bien ces étu­

diants j’espère qu’ils vont proposer 
des moyens. Ces personnes vou­
draient avoir le DÉGEL sur un pla­
teau d’argent, sans rien faire? La ma­
jorité des étudiants a voté contre la 
grève de peur de faire rire d’eux et de 
perdre des journées d’écoles. On a 
PEUR nous étudiants de faire valoir 
nos idées et notre désaccord face au 
DÉGEL? C’est vrai que ce n’est pas 
intéressant de tenir une pancarte à la 
main et de manquer des journées d’é­
cole. Mais il faut savoir dire ce qu’on

pense au gouvernement. Et si on doit 
utiliser la grève comme dernier re­
cours, pourquoi ne pas la faire?

Le DÉGEL va se produire, mais il 
ne faudra pas venir pleurer sur l’é­
paule de ceux qui ont tenté de faire 
quelque chose. Je lance le débat en 
espérant que l’Université ne devien­
dra pas un LUXE pour mes enfants 
et nos enfants.
Martin Barrette 
Étudiant en SC. Humaine 
Au CEGEP de Sherbrooke

La chaîne de lettres

Originaire 'd’outre-mer, elle a, 
semble-t-il, fait neuf fois le 
tour du monde avant d’atterir 
dans ma boîte à lettres.

La chance m’attend dans quelques 
jours si j’en réexpédie 20 copies à mes 
connaissances. Si j’omets de le faire, 
j’ai des exemples d’argent ou d’em­
ploi perdu ou même de mortalité pos­
sible dans la famille. Ca termine en 
soulignant de garder la foi.

Je trouve décevant qu’il y ait des 
gens pour prêter foi à cela et je suis 
doublement mortifiée quand je pense 
que cette lettre me vient certainement 
de quelqu’un que j’ai toujours con­
sidéré au-dessus de ces mesquineries. 
Lisette Gervais 
Sherbrooke

ANALYSE

Les aspects cachés du budget Wilson
Mario FORTIN

Après quelques jours, on com­
mence à comprendre un peu 
mieux le contenu du budget pré­
senté par le ministre des Finances, M. 

Wilson, mardi dernier. La principale 
surprise aura sans doute été qu’au­
cune hausse d’impôt ou de taxe n’a 
été annoncée dans ce budget. Le mi­
nistre a plutôt choisi la compression 
des dépenses comme méthode pour 
contenir le déficit budgétaire à $28.5 
milliards, frappant surtout les trans­
ferts aux provinces dans le cadre des 
programmes à frais partagés. Telle 
est du moins l’impression première 
que le citoyen retient du discours du 
budget, et c’est celle qui intéresse le 
ministre. Lorsqu’après quelques 
jours les analyses plus poussées mon­
trent des aspects moins conformes 
aux annonces officielles, la publicité 
qui les entoure est trop faible pour 
que les citoyens soient largement in­
formés. La ministre a gagné son pari. 
Ces analyses plus serrées sont cepen­
dant nécessaires.

Quel sont les aspects désagréables 
de l’année financière couverte par le 
dernier budget Wilson que le ministre 
ne veut pas publiciser? Il y a trois 
principaux points à souligner. Tout 
d’abord, il y a eu et il y aura plusieurs 
augmentations de taxes et d’impôts 
qui couvrent l’année budgétaire, aug­
mentations qui rapporteront appro­
ximativement $2 milliards au gouver­
nement fédéral. Deuxièmement, plus 
de $800 millions des hausses de recet­
tes annoncées dans le budget de mar­

di dernier ne sont que des acrobaties 
comptables qui n’enrichissent per­
sonne, et surtout pas le gouverne­
ment. Le troisième aspect, le plus dé­
sagréable de tous, est que les projec­
tions économiques de M. Wilson 
n’ont pratiquement aucune chance de 
se réaliser, à moins que M. Crow 
change radicalement l’orientation de 
la politique monétaire dès les pro­
chaines semaines.

Augmentations de taxes et 
d’impôts

L’habileté du ministre des finan­
ces consiste à avoir annoncé les haus­
ses de taxes et d’impôt lors du budget 
de l’an dernier. Plusieurs hausses ont 
eu lieu le 1er juin 1989, ce qu’on peut 
considérer comme des mesures de 
l’an dernier. Certaines sont cepen­
dant entrées en vigueur le 1er janvier 
1990, ce qui représente en pratique 
des hausses d’impôt et de taxe pour 
l’année financière couverte par le 
budget de cette semaine. La plus im­
portante est la hausse des cotisations 
à l’assurance chômage qui rapportera 
environ $1.5 milliard au gouverne­
ment. La taxe fédérale de vente sur 
les matériaux de construction a été 
majorée de 1 point de pourcentage, 
ce qui accroîtra les recettes du gou­
vernement de $250 millions. La taxe 
sur l’essence a augmenté d’un cent le 
litre le 1er janvier, augmentation qui 
procure $300 millions de recettes sup­
plémentaires. Finalement, la taxe sur 
les produits et services entrera en vi­
gueur le 1er janvier 1991. Pour l’an­
née fiscale qui commmence, l’entrée 
en vigueur de la TPS entraîne toute­

fois des pertes nettes pour le gouver­
nement en raison surtout du rem­
boursement de la taxe fédérale de 
vente sur les stocks au 31 décembre 
1990. Globalement cela crée un coût 
non-répétitif de près de $2 milliards.

Acrobaties comptables
Deux mesures annoncées mardi 

qui permettent au ministre d’annon­
cer des hausses de recettes sont illu­
soires. La plus flagrante est la hausse 
des remises que la Banque du Canada 
verse au gouvernement fédéral à la 
fin de son année financière. La Ban­
que du Canada se fait verser par le 
gouvernement fédéral des intérêts sur 
les obligations fédérales qu’elle dé­
tient. A la fin de son année financiè­
re, son excédent d’opération atteint 
environ $2 milliards, excédent qu’elle 
verse au gouvernement au 31 décem­
bre alors que celle du gouvernement 
fédéral va du 1er avril au 30 mars. 
Mardi dernier, le ministre des Finan­
ces a annoncé une modification de la 
date à laquelle la Banque du Canada 
verse ses produits au gouvernement, 
la faisant passer du 31 décembre au 
31 mars. Ainsi, les profits que la Ban­
que du Canada réalisera entre le 1er 
janvier 1991 et le 31 mars 1991 seront 
versés au cours du prochain exercice 
financier du gouvernement au lieu 
d’être comptabilisés lors de l’exercice 
financier 1991-1992. Le gouverne­
ment recevra donc les profits de 15 
mois d’opération de la Banque du 
Canada au cours de la présente année 
financière, ce qui lui rapporte $400 
millions. Evidemment, le gouver­
nement ne touchera que 9 mois de

profits lors du prochain exercice fi­
nancier. Ce $400 millions n’est qu’un 
jeu d’écriture qui devance des recet­
tes de l’an prochain.

Les ventes de sociétés de la Cou­
ronne vont rapporter également $400 
millions cette année. On ne peut en 
toute logique considérer les recettes 
provenant de ces ventes comme un 
revenu, même si les comptes publics 
les traitent comme tels. En effet, quel 
particulier oserait considérer comme 
un revenu l’argent qu’il retire de la 
vente de son automobile? Il ne s’agit 
que d’une conversion d’un actif phy­
sique en un actif financier.

Projections économiques 
optimistes

La projection de la situation éco­
nomique est un art difficile et il est 
malaisé de critiquer celles que font les 
grands organismes y compris celles 
du Ministère des finances. Il semble 
évident toutefois que celles qui sont 
présentées dans le budget pèchent par 
excès d’optimisme. Cela s’explique 
sans doute par le fait qu’elles ont été 
réalisées avant les hausses récentes du 
taux d’escompte. Deux paramètres 
clés sont à retenir, soit la hausse pré­
vue de la production nationale et le 
taux d’intérêt sur les effets à court 
terme, comme les bons du Tésor. 
C’est surtout les projections de taux 
d’intérêt qui semblent maintenant ir­
réalisables. Le budget est fondé sur 
l’hypothèse que les taux à court ter­
me seront en moyenne de 11% pen­
dant l’année financière. Pour réaliser 
cela, il faudrait que les taux à court 
terme se trouvent à moins de 11 % en

mars de l’an prochain. On dit qu’im­
possible n’est pas français. Je suis ce­
pendant persuadé qu’improbable fait 
partie de notre vocabulaire. Il est 
plus raisonnable de projeter un taux 
d’intérêt moyen de 12%. Si c’est le 
cas, les dépenses du gouvernement 
sur le service de la dette seront de 
$1.6 milliard plus élevées que celles 
projetées. Seule une baisse substan­
tielle des taux d’intérêt pourrait em­
pêcher cela. Or, M. Crow ne donne 
aucune indication qui peut laisser 
croire à un relâchement prochain de 
la politique monétaire.

Ainsi, si on corrige le déficit pour 
prendre en compte les artifices comp­
tables et les hausses probables des dé­
penses d’intérêt, le déficit du pro­
chain exercice financier sera plus près 
de $31 milliards que de $28.5 mil­
liards, et ce en dépit de hausses d’im­
pôts et de taxes de près de $2 mil­
liards. Est-ce prudent de permettre 
ainsi une hausse du déficit fédéral 
alors que tout le monde est conscient 
qu’il est déjà dangeureusement élevé? 
D’un strict point de vue financier la 
réponse est négative. Une saine ges­
tion requiert de faire des projections 
conservatrices. Mais le gouvernement 
a aussi la responsabilité de se préoc­
cuper de la conjoncture économique. 
Celle-ci n’est pas rose à court terme 
et la probabilité d’un ralentissement 
économique important s’accroît en 
raison du maintien des taux d’intérêts 
très élevés. La prudence pourrait 
donc aussi demander de ne pas rédui­
re trop le déficit pour cette année.

Où se situe alors la prudence? Les 
politiques budgétaires et monétaires

sont devenues tellement interdépen­
dantes qu’on ne peut les analyser sé­
parément. Le ministre des Finances 
en est d’ailleurs tellement conscient 
qu’il a consacré une part importante 
de son discours à la lutte à l’inflation. 
Le danger actuel, qui s’est matérialisé 
depuis le milieu de janvier, est que le 
gouverneur de la Banque du Canada 
perde de vue la perspective qu’il 
poursuit depuis 18 mois, qui est de 
ralentir la demande de biens au Ca­
nada, uniquement pour empêcher le 
dollar canadien de perdre des plumes 
sur le marché des changes. Il est 
maintenant évident que le ralentis­
sement économique s’accélère. Bien 
que l’inflation se soit récemment ac­
crue, les tensions inflationnistes vont 
inévitablement diminuer au cours de 
l’année. Si la Banque du Canada re­
vient à son objectif premier qui est de 
ralentir la croissance de la dépense, 
elle peut éviter la récession. Que le 
dollar se déprécie dans le même 
temps n’en est la contrepartie néces­
saire. Cette dépréciation est de toute 
façon virtuellement inévitable. La 
prudence dans le contexte actuel au­
rait donc demandé un budget plus 
restrictif accompagné d’une politique 
monétaire moins serrée, sans toute­
fois que cette dernière permette un 
accroissement immodéré de la dépen­
se. Cela faciliterait le réajustement 
des finances publiques, diminuerait 
lès chances d’une récession et n’au­
rait pas de conséquences néfastes sur 
l’inflation.
NDLR: M. Mario Fortin est profes­
seur d'économie à l’Université de 
Sherbrooke.
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Le glaucome: maladie sournoise
Le glaucome est une maladie 

fréquente qui demeure une des 
principales causes de cécité en 
Amérique du nord. Cette maladie 
atteint 1 pour cent des gens de 
plus de 40 ans et prés de 10 pour­
cent des gens âgés de 80 ans et 
plus. Un dépistage précoce et un 
traitement approprié peuvent em­
pêcher une personne de devenir 
aveugle. Toutes les personnes 
âgées de 40 ans et plus devraient 
subir des examens de dépistage ré­
guliers, surtout s’il y a des gens 
qui font du glaucome dans la fa­
mille.

Bien qu’il existe près d’une 
centaine de formes de glaucomes, 
on peut généralement les classifier 
en deux types: le glaucome à angle 
ouvert et le glaucome à angle fer­
mé. Dans les deux cas, il y a une 
augmentation de la pression de 
l’oeil mais par des mécanismes 
différents.

Glaucome à angle ouvert
Dans ce type de glaucome, la 

pression de l’oeil augmente lors­
que le sérum formé par de petites 
glandes a de la difficulté à sortir 
de l’oeil. Ceci est habituellement 
dû à une malfonction des canaux 
qui drainent ce sérum hors de 
l’oeil. Cette pression va graduel­
lement détruite le nerf de la vision 
et pourra engendrer le cécité.

Au début, il n’y a aucun symp­
tôme, d’où l’importance d’un dé- 
pistae régulier. Le patient, sans 
trop s’en rendre compte, ne pour­
ra plus voir aussi loin sur les côtés. 
Comme c’est une vision que nous 
utilisons très peu, on ne s’en aper­
çoit pas, sauf lorsque le champ de 
vision sera très restreint. A ce mo­
ment, le patient verra ce qu’une 
personne normale verrait si elle re­
gardait à travers un rouleau de pa­
pier de toilette. Un patient ainsi 
atteint n’aurait pas de difficulté à 
voir le numéro de licence du véhi­
cule qui le précède mais il ne ver­
rait pas l’automobile qui vient le 
frapper de côté. La maladie peut 
progresser et entraîner une perte 
complète de la vision.

Heureusement, le traitement 
du glaucome va permettre d’en­
rayer la progression. Il ne peut 
malheureusement pas redonner la 
vision perdue d’où l’importance 
de commencer le traitement au dé­
but de la maladie. Le traitement 
va permettre de contrôler la ma­
ladie mais ne la guérira pas. En

général, il consistera de gouttes 
oculaires (pilocarpine, épinéphri- 
ne et des blocants bêta). Il en exis­
te trois familles distinctes qui vont 
air en diminuant la sécrétion du 
sérum qui cause la pression ou en 
augmentant le fonctionnement 
des canaux par où sort ce sérum. 
Ces médicaments doivent être pris 
régulièrement et continuellement. 
Ils pourront être utilisés en com­
binaison si un seul ne suffit pas à 
contrôler la pression. Certaines 
pilules peuvent être ajoutées au 
traitement. Certains de ces médi­
caments peuvent donner des pro­
blèmes aux poumons, au coeur ou 
à d’autres systèmes, de sorte que 
votre médecin pourra choisir un 
médicament plutôt qu’un autre, 
dépendant de votre état de santé.

Lorsque ces traitements ne 
sont pas suffisants, on procédera 
à un traitement au laser (trabécu­
lotomie au laser). Par ce traite­
ment, on fait environ 100 brûlures 
au niveau des canaux qui drainent 
l’oeil. Ceci permet aux canaux de 
drainage de mieux fonctionner et 
de diminuer la pression de l’oeil. 
Ce traitement n’est pas doulou­
reux et ne nécessite pas d’hospita­
lisation. Une chirurgie (trabécu­
lectomie) pourra être faite si les 
traitements précédents ne contrô­
lent pas la pression. Cette chirur­
gie crée un drain qui permet au sé­
rum de l’oeil de s’écouler en de­
hors de l’oeil, sous la conjonctive, 
d’où il sera réabsorbé dans le sang 
du patient. Cette opération est ha­
bituellement faite sous anesthésie 
locale et nécessite une hospitali­
sation de quelques jours.

La semaine prochaine, nous 
discuterons du glaucome à angle 
fermé, des suspects de glaucome 
et des médicaments qui peuvent 
être pris par les gens qui font du 
glaucome.

Pierre Blondeau, M.D.
Ophtalmologiste 

C.H. HOTEL-DIEU DE SHER- 
BROOKE

NOTE: Les lecteurs sont invités à 
adresser leurs commentaires ou 
questions au 822-6739 ou en écri­
vant à:

CHRONIQUE MEDICALE 
C.H. HOTEL-DIEU DE SHER­

BROOKE
580 rue Bowen sud, pièce 3520 
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Les médicaments expliqués dans un guide
Québec (PC)

Plus de la moitié des Canadiens 
consomment des médicaments de fa­
çon inappropriée et, dans bien des 
cas, cette attitude entraîne des effets 
secondaires allant du simple malaise 
aux problèmes de santé graves.

Aussi, pour prévenir les coups, 
l’Association médicale canadienne, 
en collaboration avec Sélection du 
Reader’s Digest, vient de lancer à 
l’intention des consommateurs «Le

Guide pratique des médicaments». 
Le document concerne à la fois les 
médicaments obtenus sur ordonnan­
ce et ceux achetés en vente libre.

Le livre de 592 pages fait oeuvre 
de vulgarisation scientifique et s’a­
vère une mine de renseignements 
quasi inépuisable sur les médica­
ments.

Cinq sections le composent. On y 
trouve un exposé sur l’utilisation des 
médicaments, puis un index illustré 
en couleurs de plus de 500 comprimés 
et gélules, un répertoire alphabétique

de plus de 3000 noms de produits 
phamaceutiques, les fiches signaléti- 
ques de 320 médicaments fréquem­
ment utilisés, ainsi qu’un lexique 
donnant des definitions simples des 
termes savants utilisés en pharmaco­
logie.

La partie principale du livre ex­
pose les fiches signalétiques des mé­
dicaments, renseigne le lecteur sur les 
caractéristiques de chaque médica­
ment, sur les doses et posologies re­
commandées, les effets indésirables

possibles et les interactions médi­
camenteuses qui pourraient provo­
quer des réactions indésirables chez le 
patient.

On y trouve aussi des informa- 
tionms sur les précautions élémentai­
res à prendre lorsque le dit médica­
ment est consommé par une femme 
enceinte ou qui allaite, une personne 
de plus de 60 ans, celle qui conduit 
une automobile ou qui consomme de 
l’alcool, ou encore un enfant.
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Citoyens en santé

Une alternative 
aux aérosols

Denis DUFRESNE

Il existe différentes solutions à l’u­
tilisation de purificateurs d’air en 
aérosol.

Les produits commerciaux mas­
quent les odeurs, déposent une pelli­
cule sur les muqueuses nasales, insen­
sibilisent le nerf olfactif et diminuent 
l’odorat, mentionne le groupe Green­
peace dans un document intitulé 
«Sans laisser de traces».

Au lieu d’utiliser les aérosols, 
mieux vaut identifier les sources de 
mauvaises odeurs et les éliminer: bien 
aérer la maison, les armoires, les pla­
cards, les garde-robes.

On peut aussi cultiver de nom­
breuses plantes d’intérieur.

Pour absorber les odeurs, déposer 
dans le réfrigérateur, ici et là dans la 
maison, de petits plats contenant de 2 
à 4 c. à table de bicarbonate de soude 
ou de vinaigre, et mettre une demie 
tasse de bicarbonate dans le fond de 
la poubelle.

Pour parfumer naturellement la 
maison, faire bouillir des herbes et 
des épices.

Des recettes
Il est également possible de fabri­

quer un détergent tout usage: mélan­
ger deux c. à thé de borax et une c. à 
thé de savon dans un litre d’eau; con­
server dans un pulvérisateur.

Pour obtenir un désinfectant équi­
valant à ceux des hôpitaux, dissoudre 
un quart de tasse de borax dans deux 
litres d’eau chaude. Tenir les surfaces 
propres et sèches pour diminuer les 
besoins de désinfecter.

Acheter des poudres à récurer 
sans chlore, colorants, détergents ou 
talc, lorsqu’on peut se les procurer, 
ou se servir d’une éponge ou d’une 
brosse à poils fermes avec du savon, 
du borax, du bicarbonate de soude 
ou du sel fin.
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Un remboursement de 1000 $ ou un financement de 8,9 %
En ce moment, la voiture la plus 

fiable au Canada vous est offerte 
avec bien des tracas en moins. 1000 S 

pour être exact! 1000 S de remboursement à 
l'achat d une nouvelle Sentra de Nissan. Ou si 
vous préférez, vous pouvez profiter d'un taux 
génial de financement: 8.9%* sur le montant total 
de votre achat!

Voilà toute une offre... pour toute une voiture! 
Car la Sentra vient de se classer “première'' au

grand sondage annuel 1990 de l'Association 
canadienne des automobilistes (CAA (sur la dura­
bilité des véhicules.

Les résultats du sondage sont plus qu'élo­
quents : 92% des propriétaires de Sentra déclarent 
être très satisfaits. Et ces mêmes 92 % affirment 
qu’ils rachèteraient la même voiture si l'occasion 
se représentait

Ajoutez à cela notre superbe offre de 
remboursement ou de financement et la Sentra

devient un choix...évident!
Alors pourquoi attendre9 C’est le temps où 

jamais de posséder votre Sentra et de vous débar­
rasser de tous vos tracas.

NISSAN

génial ...et humain'
*C es offres ne se combinent pas et ne peuvent être jumelées à aucune autre offre Les taux de financement sont offerts sur approbation de crédit 8 9% pour 24 mois. 9 9% pour 86 mois. 10 9% pour 48 mois et 119% pour 60 mois 

Les offres de remboursement ou de financement impliquent la participation du concessionnaire et s appliquent aux voitures en stock Par exemple, pour un financement de 13 000 S durant une période de 24 mois à un taux de 8 9% (taux de pourcentage annueli les paiements 
mensuels sont de 593.91 S chacun Le coût de l'emprunt est de 1 239.33 S Ces offres sont pour une période limitée seulement Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails

L'Association des concessionnaires Nissan du Québec
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Une vente d'orchidées pour soutenir 
l'Association des diabétiques de l'Estrie

Sherbrooke

L’Association des diabétiques 
de l’Estrie innove, cette année.

Pour la première fois, sa levée 
de fonds annuelle prend la forme 
d’une vente d’orchidées en soie, 
offertes au prix de 2 $ l’unité.

Hier, la présidente d’honneur, 
Christine Lamer, et le président de 
l’Association, Paul Doucet, ont 
procédé au lancement de la cam­
pagne qui se poursuivra jusqu’au 
12 mars, à travers la région.

A Sherbrooke, par exception, 
la vente d’orchidées sera concen­
trée du 4 au 11 mars, dans les cen­
tres commerciaux, les centres hos­
pitaliers et les pharmacies.

Pour l’organisme, il s’agit de 
recueillir 10 000 S afin d’amélio­
rer les services dispensés aux gens 
de l’Estrie atteints du diabète, afin 
d’accentuer l’éducation de la po­
pulation et, en ce qui concerne la 
petite partie des dons envoyés à 
l’Association provinciale, de pro­
mouvoir la recherche.

La vente qui se déroule cette 
année, constitue la seule activité 
de financement de l’organisme.

Les plus récentes données ré­
vèlent que plus de 400 000 Qué­
bécois souffrent de diabète, soit 
plus de 5 pour cent de la popula­
tion. Chaque année, 20 000 nou­
veaux cas sont diagnostiqués.

Christine Lamer, présidente d'honneur, et Paul Doucet, président de 
l'Association des diabétiques de l'Estrie, ont procédé hier au lancement de la 
levée de fonds annuel de cet organisme.

Parents Anonymes prend racine à Thetford
Pierre SEVIGNY Thetford Mines

La région de l’Amiante peut do­
rénavant compter sur les services 
d’une nouvelle ressource destinée à 
soutenir les parents au prise avec des 
difficultés dans les relations avec 
leurs enfants.

En effet, Parents Anonymes a pris 
officiellement racine dans la région 
afin d’offrir davantage de support 
aux personnes qui se sentent dépas­
sées dans leur rôle de parent. Le tout 
premier objectif de cet organisme 
consiste à prévenir la violence faite 
aux enfants. A cet effet, deux servi­
ces de soutien seront offerts aux pa­
rents intéressés, soit le support du 
groupe d’entraide et un centre d’é­
coute téléphonique disponible en tout 
temps et gratuitement à 1 -800-361 - 
5085.

Selon M. Richard Vallée du CLSC 
Frontenac, Parents Anonymes se 
présente un peu comme une alterna­
tive intéressante pour ceux qui crai­
gnent les services gouvernements ou 
qui n’ont pas les moyens de se payer 
un thérapeute pour une période don­
née. Cet organisme se veut également 
un complément aux services déjà dis­
pensés dans ce domaine.

Un représentant du Centre des 
services sociaux de la région a parlé

d’une longue liste d’attente qui oc­
casionne des délais pour régler ou 
étudier les cas soumis. Incidemment, 
en 1987, plus de 100 cas ont été signa­
lés dans l’Amiante au Directeur de la 
protection de la jeunes pour des abus 
physiques ou sexuels.

Parents Anonymes permet donc 
d’offrir un support immédiat aux pa­
rents qui désirent vivre une expérien­
ce d’entraide pour tenter de solution­
ner les problèmes avec leurs enfants.

LOUBILOU
MATERNITÉ enr
vêtements de grossesse

La collection 
printemps-été 
est arrivée!

★ Pantalon
★ Robe

Fermé le lundi

à partir de *24
$4950à partir de

Soyez élégante pendant 9 mois
93, St-Patrice est, Magog, 847-2963
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Grande dictée 
dans la région 
de l'Amiante
Pierre SEVIGNY Thetford Mines

Le regroupement des 31 comités 
locaux d’éducation des adultes de la 
région de l’Amiante et la table des 
animatrices de secteurs du Service de 
l’éducation des adultes des commis­
sions scolaires de Thetford Mines et 
Black Lake-Disraëli ont décidé de 
lancer un projet de valorisation de la 
langue sous le vocable de “la grande 
dictée”.

Les initiateurs du projet ont tenu 
compte du fait que 1990 est l’année 
internationale de l’alphabétisation et 
aussi l’année du français à la CSTM. 
Ils se sont largement inspirés d’une 
initiative identique que les Fransan- 
kois (Saskatchewan) ont mis sur pied 
en 1989.

Les organisateurs espèrent une 
participation de quelque 1500 adultes 
à cette dictée accessible à tous, sous le 
thème “la santé d’un peuple, c’est sa 
langue”. L’activité se déroulera le sa­
medi 28 avril prochain dans chacune 
des 31 localités du territoire des deux 
commissions scolaires locales. Les 
difficultés de la courte dictée respec­
teront les niveaux de formation des 
participants, soit primaire, secondai­
re, collégial ou universitaire.

Des prix de performance, de par­
ticipation individuelle et de partici­
pation communautaire seront attri­
bués lors d’une grande fête prévue 
pour le samedi 5 mai.

CARNET
COMMUNAUTAIRE

• Vaccination
Le CLSC du Val St-François ap­

porte un changement à sa clinique bi­
mensuelle de vaccination dans les 
municipalités de Bromptonville et du 
Canton. Dorénavant, elle se tiendra 
les 1er et 3e jeudis du mois au sous- 
sol de l’Hôtel de ville du Canton, 30 
rue du Couvent. Pour prendre ren­
dez-vous, on doit appeler le CLSC de 
Windsor.

• Souper-conférence
L’Association des secrétaires de 

l’Estrie tiendra un souper-conférence 
axé sur la gestion du temps en com­
pagnie d’Hélène Lussier-Beaulieu, 
analyste-formatrice-conseillère en 
gestion du temps, le vendredi 9 mars, 
à 18h, à la salle Chevalier de l’Auber­
ge Royale.

Qiim tu vit un insmsat ditfieik ut qui 
tu at bassin do partir. A Stcours-Amitié 
il y a quoiqu'un pour t'écouter.

UNE LUEUR D'ESPOIR...

SECOURS/
, AMITIÉ

Patte f écouta: 564-2323 
Sans frais #appol: Weodon

LAC MÉGANTIC 
RICHMOND 
ASBESTOS 
composu 0 et -- 

Iwuito Zenith 5-3060 
A TOUTE HEURE DU JOUR 

ET DE U HUIT

Jusqu’à de
rabais

sur les marques connues 
de chaussures sport
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HGGDOK Sis

MAGASINEZ TOT POUR 
UN MEILLEUR CHOIX!
Les marques, les modèles et les pointures 
varient selon la succursale. Ce solde 
se termine le 11 mars 1990.

new balance

adidas
JBROOKS

Des bas prix...et tellement plus à découvrir!

bT*ERRASSES
Rock Forest

4857, bout. Bourque. Rock Forent

HEURES D 0UVERTURE:
LUNDI, MARDI et MERCREDI: de 9h à 17h30 

JEUDI et VENDREDI: de 9h à 21h.
GARAGE: OUVERTURE: LUNDI, et MERCREDI: 8h à 17h30. 

JEUDI et VENDREDI: 8h à 21h SAMEDI: 8h à 17h. 
GARAGE Pour rendez vous.Tél. 564 7443.

10629
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Plusieurs voitures ont refusé de 
démarrer, à cause du froid, lundi ma­
tin. GÉRALD PRINCE est au nom­
bre des victimes et il fulminait quand 
il est rentré travailler, au bureau de 
La Tribune à Drummondville. Mais 
en entendant les petits oiseaux chan­
ter dans les branches des arbres, il a 
eu comme la bizarre impression que 
quelqu’un se moquait de lui...

Quant à GÉRARD DESSAINTS, 
il a payé le prix d’un remorquage 
pour apprendre que le système d’em­
brayage devait être au point mort 
(«P») pour arriver à faire démarrer 
son véhicule. Beau petit modèle de 
conducteur ce Gérard...

faire des rénovations à la maison. Le 
golf attendra à plus tard...

GHISLAINE CROTEAU est ja­
louse de ses neveux ALAIN et MA­
RIO qui ont souvent l’occasion de 
faire parler d’eux dans la rubrique 
des Secrets mal gardés et elle se de­
mande bien ce qu’elle devrait faire 
pour réussir à faire parler d’elle de la 
sorte. Pourtant, ce n’est pas parce 
qu’elle n’essaye pas, elle qui est une 
des dernières partisanes incondition­
nelles des Nordiques de Québec. Fau­
drait bien publier sa photo un jour 
dans cette page, sous la rubrique des 
«espèces en voie de disparition...»

Pendant que papa GILLES LA- 
POINTE souffre le martyre en en­
durant ce froid... nordique, au Qué­
bec, son fils BENOIT se prélasse ac­
tuellement sur les plages de la Flori­
de. Son père l’envie et il a bien hâte 
de faire relâche à son tour...

Pour sa part, CLAUDE SYL­
VAIN a tout simplement annulé son 
pélérinage annuel en Floride. Il a 
consacré son temps et son budget à

Sous prétexte qu’il est originaire 
de Sept-Iles, le grand RAYMOND 
JASMIN se vante de bien connaître 
la vie en forêt, mais ses amis se sont 
bien payé sa tête en lui racontant tou­
te sorte d’anecdotes concernant la vie 
des animaux sauvages. Et, pour bien 
paraître, Raymond s’est tout simple­
ment contenté d’approuver les affir­
mations les plus invraisemblables. 
Selon ses amis, Raymond fait mieux 
de continuer à travailler comme 
douanier et non pas comme garde- 
chasse...

BILLET

Monsieur le président

Hier, quand il a été question 
de madame la présidente 
dans ce billet, il était ques­
tion de politique et de la nouvelle 

présidente du Nicaragua, Mme 
Violeta Barrios de Chamorro.

Aujourd’hui, il est question de 
monsieur le président, mais pas 
nécessairement question de poli­
tique.

Monsieur le président, c’est le 
surnom qu’ont donné à Roger 
Dion, les gens qui vont patiner 
presque tous les après-midi, au 
Centre Récréatif Eugène-Lalonde. 
Il y a des gens de tous les âges et 
Roger Dion n’est pas nécessaire­
ment le plus âgé. Mais, sans doute 
à cause de son entregent et de sa 
gentillesse, on voue un certain res­
pect à monsieur Dion.

L’an dernier, on a célébré son 
anniversaire de naissance avec 
éclat. On lui a même offert un 
chandail avec son nom et la men­
tion «Monsieur le président». Cet­
te année encore, on a célébré l’an­
niversaire de monsieur le prési­
dent, avec du gâteau et des bois­
sons gazeuses. C’était le 75e an­
niversaire de cet ancien policier 
encore solide comme un chêne.

Les sportifs, parmi les aînés, se 
souviendront de Roger Dion, 
comme gardien de but au hockey. 
C’est d’ailleurs son talent de hoc­
keyeur qui l’avait amené à Sher­
brooke au début des années 40 et 
qui lui avait permis de devenir po­
licier-pompier.

Roger Dion évoluait pour le St- 
François de Sherbrooke dans l’an­
cienne ligue senior, un circuit pra­
tiquement aussi fort que les ligues 
professionnelles. Le fait le plus 
cocasse de sa carrière, alors qu’il 
était gardien substitut du St-Fra.n- 
çois de Sherbrooke, en 1948, Ro­
ger Dion a reçu un appel de Phil 
Watson, l’entraîneur des Rovers 
de New York. Les Rovers ve­
naient jouer à Sherbrooke et leur 
gardien était blessé. A l’époque, 
on alignait bien souvent un seul 
gardien de but et en cas de blessu-

Roger Dion

re, il n’était pas rare de faire appel 
à l’équipe adverse pour obtenir un 
gardien.

Roger Dion s’est donc retrouvé 
dans l’alignement des Rovers pour 
ce match très important puisque le 
St-François était en pleine course 
pour l’obtention du championnat. 
Eh oui! Roger Dion a aidé les Ro­
vers à remporter une victoire de 
4-2 sur Sherbrooke.

Monsieur Dion avait été invité 
à se joindre à l’équipe de Québec 
par la suite, mais des problèmes 
de santé l’en ont empêché et c’est 
finalement Lome «Gump» Wors- 
ley qui avait été engagé à sa place

Monsieur Dion a toujours con­
tinué à s’intéresser au sport par la 
suite et il a pris bien soin de sa 
santé. La cigarette et la boisson, il 
laisse ça pour les autres. Depuis 
une dizaine d’années, il occupe ses 
après-midis d’hiver en allant pa­
tiner au Centre Eugène-Lalonde, 
où il se fait de nombreux amis, 
dont Claude «Red» Charest, 
Yvan Bureau et Lisette Dumas, 
pour ne nommer que ceux-là.

Je me joins donc à eux pour 
dire «Bonne fête, monsieur le pré­
sident».

LE PRESIDENT DE SUZUKI CANADA 
VISITE Ml VALLON SUZUKI!

Tout récemment, la direction de Mi-Vallon Suzuki accueillait avec 
plaisir des invités de marque. Cette visite s'est terminée par la tra­
ditionnelle prise de photo qui réunissait de gauche à droite: MM. 
Jacques Longpré, directeur général de Mi-Vallon Suzuki, M. Ishii, 
président de Suzuki Canada, qui peut être fier d'être à 41 ans de 
plus jeune président de l'industrie automobile: Robert Vachon, di­
recteur des ventes pour le Québec et Hubert Paul, directeur des 
ventes chez Mi-Vallon Suzuki.

M. Ishii a profité de son passage chez Mi-Vallon Suzuki pour an­
noncer l'arrivée prochaine sur le marché du SIDEKICK 4 portes.
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Pour faire passer gratuitement 
un secret mal gardé, 
appelez au numéro

564-5454

Il n’est pas dans les habitudes de 
MIREILLE NOLET de traîner de la 
patte, elle qui est pourtant toujours 
vite sur patins. Son problème semble 
plutôt faire suite à sa participation à 
la dernière édition du Carnaval de 
Québec dont elle gardera à jamais le 
souvenir. Mireille s’est infligé une fê­
lure à un pied, mais elle a attendu 
plus de trois semaines avant de se 
rendre à l’hôpital afin de suoir une 
radiographie. Celle-là, on ne peut pas 
l’accusée d’être plaignarde...

Selon certains membres de la Li­
gue de quilles des «Phoneys du Club 
de golf de Sherbrooke», YVAN MO- 
REAULT aurait aidé beaucoup plus 
son équipe en demeurant sagement à 
la maison ce soir-là. Ce n’est certai­
nement pas avec un total de 276 
points qu’il va aider son équipe à ga­
gner le championnat...

RÉAL LOUBIER a découvert 
pourquoi on installe des poignées de 
chaque côté des toilettes dans un 
autobus. Quand ça brasse, vaut 
mieux avoir la poigne solide, pour 
bien se tenir. Réal se dit également 
chanceux d’avoir un bon patron 
comme JACQUES PROVENCAL 
qui lui a accordé un congé afin qu’il 
puisse se rendre à Amos pour encou­
rager son fils CARL, et les Rockets 
de Rock Forest, à la victoire. Ses en­
couragements ont porté fruits, même 
si Réal a maintenant du mal à parler, 
puisque les Rockets ont remporté le 
championnat de la classe Midget CC. 
C’était le deuxième championnat 
remporté par les protégés de l’entraî­
neur ROBERT SÉVIGNY, en deux 
semaines à peine. Ils avaient égale­
ment été couronnés champions au 
tournoi d’Acton Yale...

La Tribune, Shercrcc<e .
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Si vous trouvez que JACQUES 
VANTER a l’air un peu «défraîchi» 
aujourd’hui, ce n’est pas uniquement 
à cause de la déprime du printemps 
qui se fait attendre. 11 faut dire que 
Jacques vieilli un peu plus chaque 
jour et qu’hier il entreprenait son 
deuxième demi-siècle en célébrant 
son 51e anniversaire de naissance. 
Par contre, ses cinq petits enfants 
sont sûrement fiers d’avoir un grand- 
papa aussi jeune...

Une amie, EVELYN PACK 
WOOD-PELLETIER doit subir une 
intervention chirurgicale aujour­
d’hui. Nous lui souhaitons bon cou­
rage et prompt rétablissement. Vaya 
con Dios! Fais-ça comme une grande 
fille, Evelyn...

■
..

Soeur BLANDINE TURCOTTE
a son petit caractère, elle aussi. Fau­
drait la voir quand elle fait beaucoup 
de «bibittes» en jouant au «crib»...

La comédie 
humaine

La tempête gronde dans les 
mers du Sud et sur la plage on a 
hissé le drapeau rouge.

Le garde-côte patrouille la mer 
agitée pour prévenir les baigneurs 
de quitter l’eau. Il s’approche 
d’un baigneur et lui dit.

— Hé vous, là-bas. Vous n’a­
vez pas vu le drapeau rouge. Il est 
interdit de se baigner quand la 
mer est aussi dangereuse.

Le nageur se débat et recrache 
une gorgée d’eau en disant:

— Je ne suis pas en train de me 
baigner, bon Dieu, je suis en train 
de me noyer.

— Ah bon, ça va, mais faites 
ça vite, de dire le garde-côte en 
poursuivant son chemin...

W///Æ
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Ce n'est pas tellement rassurant de voir un cyclone foncer sur vous, de la sorte. 
Cette photo a été prise par André Martin de Granby, la semaine dernière à 
Cancun au Mexique. Toute la semaine, le ciel a été très menaçant. Pour 
Madeleine Couture, qui était également sur place, c'était la deuxième année 
d'affilée qu'elle connaissait des vacances aussi mouvementées puisque, l'an 
dernier, elle se trouvait au Venezuela lors des émeutes qui ont secoué le pays. Et 
on dira ensuite que les voyages forment la jeunesse...

SUR L'AUTOROUTE DES BAS PRIX

NE MANQUEZ PAS LA
DERNIERE SORTIE... LA 89!

ELLE VOUS MENERA AU PETIT GEANT DE L'AUTO!

RABAIS EXCEPTIONNELS SUR VEHICULES DEMONSTRATEURS ET 
SUR VEHICULES DE LOCATION GM

VAN SAFARI
#4718, bleu 2 tons

• tout équipée 
• moteur 4.3 L

trans. 4 vitesses 
air climatisé 

• plusieurs autres 
options

PONTIAC SUNBIRD
#4823, rouge 4 portes

• air climatisé
• trans auto
• sièges baquet
• radio AM/FM 

stéréo
chauffe-moteur

Rég. 23 700

RABAIS DE RABAIS DE

2PONTIAC GRAND AM
4 portes #451 7, gris 

• moteur 2.5 L 
• trans. auto 
• radio AM/FM stéréo 
• volant ajustable 
• sièges baquei

PONTIAC FIREFLY
#4828, blanc 2 portes

radio AM/FM 
stéréo 
trans. auto 
essuie-glaces 
intermittents

16 300Rég. 9 61G

RABAIS DERABAIS DE

1 700

PONTIAC 6000 LE
04821,
blanc

moteur 2.5 L 
trans. auto 
radio AM/FM cass. 
air climatisé 
dégivreur arr.

12 700 RABAIS DE

GMC TRACKER
#4562, rouge 

• 4 cyl., 1 6 L 
• radio AM'FM cassette 
• toit rigide 
• dégivreur arrière

18 200

RABAIS

Rég. 15 700 à

PONTIAC TEMPEST
#4599, rouge et gris

• moteur 2.0 L
• rég. de vitesse
• transm. auto
• radio AM FM

cassette
• chauffe-moteur
• valise élect

Rég. 14 846

RABAIS 0E

14 500

BUICK REGAL #4471, noir

• tout équipée 
• moteur V-6 
• air climatisé 
• radio AM/FM cassette 
• plusieurs autres 

options

RABAIS DE

Rég. 21 652

19 200
GARANTIE
DE 3 ANS / 8 0 00 0 K M Transp. et prép. inclus Illustration non-conformes

A 15 minutes de Sherbrooke POUR RENSEIGNEMENTS

COOKSHIRE AUTOMOBILE Ltée Kg
875-3346 Cookshire l^ll RmmII St Germain

conseiller au 
entes

Rosaire Oelisle
conseiller au 

ventes

Normand Breault.
président 10
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Vivre
Colloque régional de sensibilisation 
au problème de l'analphabétisme
Michel RONDEAU Sherbrooke

Le 9 mars, l’Estrie deviendra la 
première région du Québec où les in­
tervenants de diverses sphères d’ac­
tivités se concerteront pour faire 
échec à l’analphabétisme.

A la suite de deux rencontres où 
les milieux de l’éducation, des servi­
ces sociaux, du travail et des affaires 
ont jeté les bases d’une concertation, 
en octobre et en décembre 1989, un 
colloque a été organisé en prévision 
du 9 mars 1990 afin de permettre à 
chacun des intervenants de mieux 
comprendre la problématique de l’a­
nalphabétisme et d’acquérir des ha­
biletés pour y faire face.

Mme Céline Martel, cordonnatri- 
ce d’Alpha-Estrie, l’organisme qui 
s’occupe de la préparation du collo­
que, révèle que déjà 115 personnes 
ont annoncé leur participation à cette 
rencontre qui aura lieu au Centre des 
congrès.

Alpha-Estrie regroupe le service 
de l’Education des adultes de la 
Commission scolaire catholique de 
Sherbrooke et deux groupes d’édu­
cation populaire de la région: Valo­
risation-Alpha, qui oeuvre à East- 
Angus et Cookshire, et l’Arbralettre, 
de Sherbrooke.

EN BREF
G Assemblée de la Ligue 

des droits et libertés
La section estrienne de la Ligue 

des droits et libertés tiendra son as­
semblée générale le samedi 10 mars 
prochain, à lOh, à la salle Tournesol 
du 187 Laurier.

Dans le cadre de cette journée, 
Madame Lucie Bélanger, d’Aide à 
l’enfance Canada, présentera à 16h 
une conférence ayant pour thème 
«La convention de l’ONU sur les 
droits de l’enfant». L’invitation est 
lancée à toute la population.
G Cours de sauvetage

Les Services récréatifs et com­
munautaires de la Ville de Sherbroo­
ke annoncent la tenue de cours de 
sauvetage «leader» de la Croix Rou­
ge, du 5 mars au 13 avril. Ces cours 
auront lieu les lundis et mercredis, de 
18h30 à 21h30, à la piscine Mont­
calm.

Il est actuellement possible de 
s’inscrire à la piscine Montcalm ou en 
appelant au 821-5890. Pour s’y ins­
crire, il faut être âgé de 15 ans et 
avoir réussi le cours de natation ni­
veau blanc. A noter que ce cours pré­
pare pour la session de cours de mo­
niteur.

□ Retrouvailles d'anciens 
étudiants à Trois-Pistoles
A l’occasion du 20e anniversaire 

de l’école Polyvalente de Trois-Pis­
toles, un appel est lancé à tous les an­
ciens étudiants afin de partieper à un 
grand rassemblement qui aura lieu le 
dimanche 20 mai à l’école. Les places 
sont limités et les intéressés doivent 
s’inscrire avant le 1er avril en écri­
vant à: Comité du 20e anniversaire 
(Inscription), Ecole Polyvalente, 455 
rue Jenkins, Trois-Pistoles, G0L 
4K0.
G Réunion des 

familles Chouinard
Pour son 10e anniversaire, l’As­

sociation des Chouinard d’Amérique 
du Nord (ACAN) organise des re­
trouvailles le 24 juin prochain à Qué­
bec. A cette occasion, il y aura une 
messe à la Basilique de Québec, ainsi 
qu’un banquet et autres activités au 
Château Frontenac. Ceux qui dési­
rent participer à cette fête doivent 
s’inscrire avant le 1er avril en écri­
vant à: ACAN, C.P. 425, St-Hyacin- 
the, Qué., J2S 7B8.

G Carte de consentement 
de dons d'organes
Suite à l’implication de son bu­

reau de Sherbrooke avec l’Associa­
tion canadienne des dons d’organes, 
le groupe La Mutuelle vient de déci­
der de distribuer par l’entremise de 
son réseau de succursales québécoises 
des cartes de consentement de dons 
d’organes afin d’aider à la promotion 
de cette cause humanitaire.

En tout, 250 000 cartes seront mi­
ses à la disposition de la population 
par le groupe La Mutuelle. A cet ef­
fet, une opération spéciale de sensi­
bilisation aura lieu au Carrefour de 
l’Estrie les 16 et 17 mars prochains.

LE

SEUIL
SERVICE 0 AIDE AUX HOMMES 

EN DIFFICULTE 0E COUPLES

821-2420

Selon Alpha-Estrie, il y a, en Es- 
trie, 46 000 personnes qui ne savent 
lire, écrire ou compter suffisamment 
pour se débrouiller dans les activités 
de leur vie quotidienne. De ce grou­
pe, un pour cent seulement peut être 
joint pour recevoir une formation de 
base.

Ce problème pourra d’ailleurs être 
solutionné partiellement si les divers 
intervenants de la société apprennent 
à travailler ensemble soit pour offrir 
une formation à ces analphabètes, 
soit pour les référer aux groupes d’al­
phabétisation existants.

L’objectif du colloque du 9 mars 
est donc de sensibiliser les partici­
pants à cette réalité, de les informer 
et de leur fournir des moyens de faire 
leur part dans la formation de base 
de leur milieu.

Les ateliers traiteront de l’inter­

vention auprès d’une personne anal­
phabète, de l’alphabétisation en mi­
lieu industriel, du processus d’alpha­
bétisation et de la préventn de l’anal­
phabétisme.

Finalement, c’est en toute con­
naissance de cause que les partici­
pants retourneront chez eux dans 
tous les coins de l’Estrie. Mme Céline 
Martel explique: «On vise à ce que les 
gens organisent des interventions aux 
couleurs de leur milieu et Alpha-Es­
trie demeurera disponible pour offrir 
la formation si on fait appel à ses ser­
vices.»

Les inscriptions se font cette se­
maine auprès d’Alpha-Estrie, 891 rue 
Bowen sud, à Sherbrooke. C’est gra- 
tut d’ailleurs, car le Secrétariat d’état 
en alphabétisation a accordé une sub­
vention fédérale en cette année de l’a- 
phabétisation.

A VOTRE SERVICE
Marcelle Talbot, esthéticienne et massothérapeute 
diplômée, est heureuse d'annoncer à ses nombreux 
client(e)s et ami(e)s qu'elle offre maintenant ses ser­
vices professionnels à la Clinique de Traitements au 
Laser enr., située au 636 de la rue Conseil à Sher­
brooke, QC.

Le traitement de la cellulite au LASER (nouveau en Es- 
trie) est incomparable, efficace, rapide et sans douleur. 
Est également offert un service de massage suédois et 
intra-musculaire.

PRODUITS 100% NATUREL ESTHERDEM
Pour rendez-vous:

Marcelle Talbot 823-8116
CLINIQUE DE TRAITEMENTS AU LASER enr.

636, rue Conseil, Sherbrooke, Qué. J1G1K5 (819)823-8116
9431 x
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Nouvelles modes printanières..
; • ' ; _ _ '
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bas prix exceptionnels

Chez ABM vous trouvez toujours ce que 
vous voulez au prix qui vous convient! ,

" î
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Economisez sur échantillons des manufacturiers

Vêtements sport de 
printemps et d’été

pour dames
Pantalons, jupes, blouses

Vous pourriez économiser jusqu'à 50% sur une ma 
gnifique sélection de vêtements pour le printemps!
La plupart tailles 10-12. Comparez à 29.95

Chez ABM seulement

---------------?----------------------------
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mm.

Valeur exceptionnelle

Manteaux toutes-saisons
pour dames

Choix des plus récentes couleurs de cette année. Popeline. 
Pourquoi payer jusqu'à $79.95 !

Maintenant seulement

Au Nac
M'" Ensenble
veste et jupe-culotte

pour dames juniors

Nouveaux pour le printemps dans des 
teintes variées, pourquoi payer $29.95 ou
plus ? 1097
Chez ABM seulement I J

Vestes pour dames
Laine avec dos en soie. La toute dernière 
mode. Comparez à $14.95 ! f)Q7
Prix ABM H3'

T-shirts pour dames
En coton dans un choix de couleurs printanières. Avec 
logo attrayant. Comparez à 7.99

Chez ABM seulement
Rez-de-

chaussée

Soutiens-gorge Warner's
Superbes bas prix, choix de modèles.

Chez ABM, seulement R"
Rez-de-

chaussée

Iif , * i
ft \ ;
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n h, Uu!
Rez-de-chaussée

L

/I

ff\ Légers irréguliers,
7'|| achat exceptionnel!

Manteaux de printemps

pour dames
^ Modèles mode. Très légères imperfections 

Û ><] qui signifient de grosses économies! Ne 
il || payez pas .$79!

Au 3e plancher seulement

7

U

Les jeunes aiment nos vêtements... 
Les mamans aiment nos prix !

Ens. salopettes
pour bébés 12-24 mois

Salopette en velours côtelé et T-shirt as 
sorti. Comparez à 9.95 ou plus!

Seulement 447

Rez-de-chaussée

Jumpsuits en "Polar"
pour enfants 4-6x

Vous pourriez penser payer jusqu'à 19.95

Seulement ^ 3^^

Rez-de-chaussée

Ens. pantalon et jacket 
de printemps
pour enfants 12 mo-3x

Modèles mode dans un choix de couleurs pour gar­
çons et filles
Jacket doublé en chaud «Polar» avec pantalon as­
sorti. Pourquoi payer $39.95?

Prix vente ABM

77
Rez-de-chaussée

Economisez sur

Manteaux de 
printemps

pour filles

Modèles attrayants provenant d'un ma­
nufacturier canadien. Comparez à 49.95
Tailles 4-6x 2497Tailles8‘16 2997

Rez-de-chaussée

Enembles de jogging

pour enfants 4-6x

Molletonné "Polar" populaire. Comparez à 
21.95

Prix ABM

Rez-de-chaussée

Venez voir notre
COLLECTION MATERNITÉ 

printemps-été

Ces articles sont en vente 
maintenant.

Jackets 
de printemps
pour enfants 2-3x
Modèles populaires en "Polar", 
modèles "Pop Top".
Comparez à 1 9.95

Prix ABM 1397

Rez de chaussée

Jeton de stationnement gratuit avec achat.

LIQUIDATION FINALE

ROBES
pour dames, juniors et demi-tailles

Au Nac et la Mezzanine

Las illustrations ne sont pas 
nécessairement exactes.

___ 10736
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Paul Martin serait en avance
Québec (PC)

M. Paul. Martin, candidat au lea­
dership libéral fédéral, serait en 
avance dans la course aux délégués 
pour le congrès de juin après avoir 
raflé une majorité de voix lors des as­
semblées de sélection tenues récem­
ment en Ontario. M. Martin mène, 
depuis hier, avec 103 délégués sur 
Jean Chrétien qui en a fait élire 59 et 
sur Sheila Copps qui en a 19.

C’est ce qu’a annoncé hier la co­
présidente nationale de la campagne 
de Paul Martin, Mme Iona Campa- 
gnolo, qui soutenait que la campagne 
de son «poulain» avait démarré len-

Paul Martin
tement avec huit pour cent des inten­
tions de vote dans les sondages, il y a 
deux mois, pour atteindre mainte­
nant 41 pour cent.

Parcourant particulièrement le 
Québec ces jours-ci, Paul Martin a 
participé hier soir à un cocktail-bé­
néfice à Lévis.

Selon le co-président régional de 
la campagne, le maire Claude Beau­
doin de Val-Bélair, les efforts ont été 
mis jusqu’ici «sur ce qui compte pré­
sentement», soit le choix des délégués 
plutôt que sur les grandes manifesta­
tions populaires et les opérations de 
charme. M. Beaudoin faisait évidem­

ment allusion aux rassemblements 
fort courus que provoque la candi­
date Sheila Copps dans la région de 
Québec.

L’opération de sélection des dé­
légués de la région de Québec démar­
re demain dans le comté de Louis- 
Hébert que les supporters de Paul 
Martin se disent confiants de rempor­
ter haut la main.

Par circonscription
Rappelons que chaque circons­

cription délègue 14 délégués au con­
grès de Calgary dont une moitié de 
femmes et 30 pour cent des délégués 
ont moins de 25 ans.

A ce sujet, Mme Campagnolo a 
souligné l’importance accordée aux 
femmes dans l’organisation de la 
campagne de Paul Martin, précisant 
qu’une députée libérale manitobaine 
co-préside la campagne Martin dans 
sa province tandis qu’une présidente 
d’une chambre de commerce joue ce 
rôle dans les Territoires du Nord- 
Ouest.

L’ancienne députée de la région 
de Vancouver, qui travaille actuel­
lement à l’université MacMaster à 
Hamilton (le fief de Sheila Copps), 
insiste sur le fait qu’elle ne sollicitera 
pas de nouveau mandat. «Je fais par­
tie de ‘la vieille gang’ trop identifiée 
aux années Trudeau . . . Donc, place 
à la relève», dit-elle.

‘Rivant encore son clou’ au can­
didat Jean Chrétien, Mme Campa­
gnolo a rappelé que la fédération des 
peuples autochtones des Territoires 
du Nord-Ouest avait décidé d’ap­
puyer Paul Martin de préférence à 
l’ancien ministre des Affaires indien­
nes, jugé «out of date».

Selon Mme Campagnolo, M. Paul 
Martin est le meilleur candidat «par­
ce qu’il est conscient des besoins so­
ciaux de ce pays et que sa réussite in­
ternationale dans le domaine des af­
faires lui apporte l’expérience néces­
saire pour faire du Canada un par­
tenaire égal dans les diverses négocia­
tions internationales qui marqueront 
les prochaines années.»

La plus grande maison
en ville

«où les gens d’affaires 
négocient des affaires 

en lunchant»
lundi au vendredi 

dès 11 h 30
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International

Une Parisienne lutte contre un fort 
vent qui a déjà rendu son parapluie 
inutilisable. La fureur des vents 
combinée à d'importantes chutes de 
pluie a déjà fait au moins 10 morts en 
France.

Des affrontements 
font deux victimes 
au Nicaragua

Managua (AFP)

Deux personnes, un militant san- 
diniste et un supporter de PUNO de 
la présidente-élue Violetta Chamor­
ro, sont morts dans des affronte­
ments à Esteli, à 165 km au nord de 
Managua, selon un correspondant du 
quotidien du front sandiniste Barri­
cada.

Selon cette même source, qui ne 
précise pas quand a eu lieu l’incident, 
les affrontements ont débuté par des 
provocations de militants de l’UNO 
contre des jeunes militaires.

Un porte-parole de l’armée popu­
laire sandiniste, interrogé par télé­
phone, a confirmé que des incidents 
avaient eu lieu dans cette ville lundi 
soir, mais sans faire état de victimes.

De source de l’UNO, on indiquait 
d’autre part qu’une permanence élec­
torale de l’UNO avait été brûlée.

Bagarre
Une bagarre brève mais violente 

s’était déjà produite lundi dans le 
centre de Managua entre des sympha- 
tisants du régime sandiniste et des 
partisans de l’UNO. Ce premier in­
cident post-électoral s’était produit à 
la nuit tombée, alors que pli sieurs 
centaines de personnes des deux 
camps se trouvaient en présence, non 
loin du stade de baseball de la capi­
tale. Les deux parties s’en sont mu­
tuellement attribué la responsabilité.

Un journaliste avait été légère­
ment blessé à la tête par une pierre 
lancée par un manifestant.

Par aileurs, alors que le président 
nicaraguayen Daniel Ortega a con­
cédé sa défaite dans les présidentiel­
les, un chef des sandinistes laissait 
planer des doutes mardi sur la transi­
tion pacifique du pouvoir.

Manifestation
Des centaines de membres du 

Front sandiniste de libération natio­
nale (FSLN) manifestaient devant le 
bâtiment où étaient réunis les neuf 
membres de la direction du mouve­
ment, ainsi que des ministres, chefs 
de l’armée et dirigeants du Front 
dans le pays.

Cette réunion avait été convoquée 
pour examiner la stratégie à adopter 
après l’entrée en fonction de la nou­
velle présidente Violeta Barrios de 
Chamorro, en avril. Les discussions 
ont surtout porté sur le contrôle de la 
police et de l’armée et le sort du sys­
tème bancaire actuellement nationa­
lisé, selon un haut responsable mili­
taire.

Aussi bien l’armée —la plus im­
portante d’Amérique centrale— que 
la police sont des organisations du 
FSLN. L’un des plus proches conseil­
lers de Mme Chamorro, Alfredo Ce­
sar, avait affirmé lundi que la ques­
tion des forces armées constituait le 
point le plus crucial de la transition.

Une guerre
Le commandant Rafael Solis, 

haut responsable de l’armée, a décla­
ré à l’Associated Press, lors d’une in­
terruption de la réunion, que «si 
l’UNO (Union nationale de l’oppo­
sition de Mme Chamorro) décidait de 
privatiser le système bancaire, cela 
pourrait constituer un acte irrespon­
sable lançant une guerre».

Il ajoutait que le contrôle de l’ar­
mée et de la police devrait être négo­
cié. Il ne fournissait aucune préci­
sion.

La radio officielle, la Voix du Ni­
caragua, a par ailleurs diffusé des 
heures d’appels angoissés de parti­
sans de M. Ortega, la plupart accu­
sant l’UNO d’avoir triché. Nombre 
de ces personnes appelaient M. Or­
tega à ne pas reconnaître sa défaite.

La tempête fait 52 morts en Europe
Paris (AP)

La tempête qui a soufflé ces der­
nières 48 heures sur l’Europe a pro­
voqué la mort d’au moins 52 person­
nes et fait des centaines de blessés. 
C’est en Grande-Bretagne, où les 
vents ont atteint par moments une vi­
tesse supérieure à 190km/h, que l’on 
dénombre le plus de victimes et de dé­
gâts.

Le bilan par pays était le suivant 
mardi en fin d’après-midi: au moins 
18 morts en Grande-Bretagne, 10 en 
France, 15 en RFA et en RDA, cinq 
en Belgique, deux en Suisse, un aux 
Pays-Bas, un en Italie et un en Irlan­
de. Dans la région de Belfast, en Ir­
lande du Nord, des rafales ont atteint 
la vitesse record de 193km/h. En An­
gleterre, en Ecosse et au Pays de Gal­
les, on a enregistré à plusieurs repri­
ses des rafales à 160 et 170km/h.

Partout des arbres ont été arra­
chés, des cheminées et des tuiles ont 
été emportées par le vent. Dans le

nord du Pays de Galles, les villes cô­
tières de Towyn et Kinmel ont dû être 
évacuées lundi. Les vagues, furieu­
ses, ont submergé le front de mer et 
l’eau a pénétré dans la ville. Plus de 2 
000 personnes ont été secourues par 
les pompiers, la police et des volon­
taires. Elles sont hébergées dans des 
centres d’accueil improvisés et de­
vraient y rester plusieurs jours en rai­
son de l’étendue des dégâts provo­
qués par la mer. La hauteur de l’eau 
dans les deux villes atteignait hier 
1,50m.

En Angleterre, au Pays de Galles 
et en Irlande du Nord, 125 000 foyers 
étaient privés d’électricité mardi. En 
Irlande du Nord, près de la ville de 
Drogheda, la tempête a emporté la 
cage des tigres du cirque local. Les 
quatre fauves ont pu être capturés 
après quelques heures de recherches.

En RFA aussi, le vent a soufflé 
avec une rare violence. A Hambourg, 
une femme a été déséquilibrée par 
une rafale puis renversée par une voi­
ture. Elle a été tuée sur le coup. Une

CARRIERES ET PROFESSIONS H B Tous lis postas innoncos sont juvirts 
igiltmont sus limmos il lui hommes

La Tribune groupe sous cette rubrique les offres et les demandes d'em­
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pre offre ou demande au besoin. Demandez le service des annonces 
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LA MAISON DES JEUNES DE LA ST-FRANÇOIS

ANIMA TEUR(TRICE)
DE MAISON DE JEUNES

Sous la responsabilité du conseil d'administration, l'animateur(trice) verra à sti­
muler la population adolescente du milieu, par la prise en charge de leurs moments 
de loisirs.

Tâches:
- planifie, organise, coordonne les activités de tous genres avec les jeunes
- entretien de bonnes relations avec les organismes du milieu
- agit en tant que personne ressource auprès des 14-18 ans
- exécute toutes tâches relatives au bon fonctionnement d'une maison de jeunes
Exigences:
- techniques DEC en sciences sociales ou équivalence
- posséder expérience de travail avec clientèle adolescente serait un atout
- posséder expérience avec différentes clientèles
- posséder des qualités d'animateurs
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, avant le 3 mars 1990, à l'adresse 
suivante:

LA MAISON DES JEUNES DE LA ST-FRANCOIS 
C.P. 222 

Richmond, Qué.
JOB 2H0 11221

SHELL CANADA LIMITÉE

Produits Shell Canada Ltée, leader de la vente de produits 
pétroliers au Canada, recherche des

LOCATAIRES POUR
STATIONS-SERVICE AVEC MECANIQUE

EXIGENCES:
- Capacité de travailler en équipe et de motiver les gens
- Sens des affaires
- Aptitude à offrir un service de qualité
- Conditions avantageuses

JOIGNEZ LE #1 EN ESTRIE
Toute personne intéressée à poser sa candidature doit le 
faire par écrit et transmettre son curriculum vitae à:

CASIER 23 
La Tribune

1950, rue Roy, Sherbrooke 
J1K 2X8

11241

CARRIERE DANS LA MODE
SPÉCIALISÉ DANS LA MODE 
DEPUIS 20 ANS; FORDANO 
VOUS OFFRE UNE COLLECTION 
EXCLUSIVE VENDUE A DOMICILE 
A DES PRIX ABORDABLES.

DEVENEZ CONSEILLER(ÈRE) ET 
AUGMENTEZ VOS REVENUS 
D'UNE FAÇON SUBSTANTIELLE.

•HEURES FLEXIBLES 
•FORMATION IMMÉDIATE 

INVESTISSEMENT FLEXIBLE

jeune femme et son enfant ont été 
blessés par la chute d’un panneau de 
signalisation. A Hambourg égale­
ment, une grue a été renversée par le 
vent, sans faire de victimes cepen­
dant.

A Munich, le vent a atteint des vi­
tesses de 110km/h. La aussi, des ar­
bres ont été arrachés et des lignes 
électriques et téléphoniques arra­
chées. La police bavaroise a formel­
lement déconseillé aux gens d’utiliser 
leur voiture. Dans le nord de la Ba­
vière, la neige est venue s’ajouter à la 
tempête et l’on a dénombré de nom­
breux accidents de la route.

La Rhénanie du Nord-Westpha­
lie, le Schleswig-Holstein et le Bade- 
Wurtemberg ont également été du­
rement touchés par la tempête, ainsi 
que la RDA, où l’on a déploré trois 
morts à Dresde, Magdebourg et près 
de Rostock.

En Suisse, la tempête a fait deux 
morts, deux automobilistes écrasés 
dans leur véhicule par un arbre dans

DIRECTEUR(TRICE)
Complexe immobilier important 
recherche personne capable 
d'assumer et de coordonner la 
direction des opérations et de la 
mise en marché.
Expérience du milieu souhaita­
ble.
Faites parvenir votre curriculum 
vitae à:

Casier 22, La Tribune 
1950, rue Roy 

Sherbrooke, Qué. 
J1K2X8 11242

NOUVEAU
COMPAGNIE
NATIONALE

D'ALIMENTATION
Ouverture d'une nouvelle succur­
sale à Sherbrooke. Nous avons 
besoin de

5 REPRÉSENTANTS
Revenu supérieur à la moyenne 
(600$-900$) de commission 
possible par semaine. Nous of­
frons un véhicule neuf de la com­
pagnie, possibilité d'avancement 
et un entraînement à long terme. 
Des ehtrevues auront lieu à partir 
du 19 février 1990. Appelez 
maintenant

821 3663 11223

CONTROLEUR 
DE PRODUCTION

Les Meubles Roxton Ltée de Wa­
terloo, recherchent un(e) techni­
cienne) de production.

Préférence:
Gradué(e) Ecole du meuble de 
Victoriaville ou équivalent

Fonctions:
- répartir et assurer suivi de 

lots de production
- évaluer les possibilités par 

département
Salaire et avantages sociaux in­
téressants.
Faire parvenir curriculum vitae à:

Alain Ménard 
Meubles Roxton Ltée 

C.P. 550 
22, Carré Foster 

Waterloo, QC, JOE 2IU0

(514)539-1464 11247

DEVENEZ HÔTESSE EN ORGANISANT UNE RÉUNION 
CHEZ VOUS ET RECEVEZ 10 % DES VENTES EN VÊTEMENTS

INFORMATION: (514)338*1920
1 800 361 *7905
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la région de Zurich et dans le canton 
des Rhodes-intérieures. Dans les 
montagnes, il ne s’agissait plus d’une 
tempête mais d’un véritable ouragan.

Les services de la météorologie hel­
vétique ont en effet mesuré une rafale 
de 230 km/h sur le Jungfraujoch, si­
tué à 3,451 mètres d’altitude.
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Les REER se suivent et 
ne se ressemblent pas.

La Fiducie Desjardins vous offre une des 
gammes de REER les plus complètes sur le 

marché. Si vous recherchez les services 
spécialisés d'une fiducie ou «trust», pensez à 
long terme. Choisissez la Fiducie Desjardins.

REER PLACEMENTS GARANTIS
Voilà un placement garanti et rentable, qui offre un 

rendement à toute épreuve, à l'abri de l'impôt.
Et no? taux sont toujours parmi les meilleurs.

REER
CPG

mois
intérêts payés à l'échéance

REER FONDS DESJARDINS
Si vous visez un rendement supérieur, voilà la façon 

idéale d'accéder aux marchés financiers en minimisant les 
risques grâce à des placements diversifiés et à une gestion 

professionnelle.

REER AUTOGÉRÉS
Choisissez vous-même vos placements tout en profitant de 

notre service de courtage à prix réduit avec le REER 
Gestion personnelle. Nous proposons également les 

formules REER Gestion autonome, REER Hypothèque 
et REER Obligations d'épargne.

REER INSAISISSABLE
Peu importe la formule REER que vous choisissez à la 

Fiducie Desjardins, vous pouvez maintenant protéger vos 
investissements grâce à une clause d'insaisissabilité.

FINANCEMENT À L'INVESTISSEMENT
Vous pouvez emprunter pour économiser et 

profiter des reports d'impôts grâce à notre mode de 
financement spécialement conçu pour un 

investissement REER.

Du 19 février au 1er mars, 
ouvert en semaine jusqu'à 20 h. 

Samedi de 10 h à 15 h.

Avant de choisir votre REER, 
choisissez bien 

les gens qui vous l'offrent.
Q Fiducie Desjardins
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l,a Fiducie Desjardins est une institution inscrite à l'assurancedépôts du (Juéhec 
Les taux peuvent varier sans préavis.

I,es Fonds Desjardins sont vendus au moyen de prospectus.

Sherbrooke : 566-5667/1 800 567-6920 
Courtage en valeurs mobilières : 286-3245/1 800 361-5005


